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' que lorsque tout le monde est passé ; c'est ce Dieu, contre Jésus-Christ, en nous donnanr tous
PARTI E REL.IGIEUSE, qui termine notre journée.... Nous gagnons au diable, et lui-même, bien entendu, par-dessu

alors le lit. Il est le méie que celui du mission- le marché. Notre retour arrêta sa langue cou-

MIISSION DES CHANTIERS, naire sauvage.... C'est un de nos jeunes gens pable. Malheureusement nous n'avions pas en-
Mr SS N P. a qui nous cède son grabat. Après une journée si tendus ces horreurs. Nous continuâmes à le irai

tre dt R. P. Bourassa, 0.V. 1. au R. bien employée, le sommeil est doux et paisible, ter avec la même bonté que les autres. Le mo-
Fascilede la isse communauté e f.rnce. seulement un peu court.... A quatre heures et ment des confessions nirrivê, notre blasphèmes-

demie, ou cinq heures et demie le plus tard, il teur se retire à l'écart, et ne parait plus le reste
Longueuil, 15 avril 1847. faut se lever après un repos de trois heures au de la veillée. Son tour arrive de se confesser ;

plus. La toilette terminée, nous dressons l'autel, il refuse de le faire. Mais, moi Dieu, pourtant,
.Von cer et rvérend Pirr, puis se fait la prière à la suite de laquelle on ça lui aurait fait tant de bien ! Je voais le trou-

chante des cantiques jusqu'à la messe. ver ; je lui parle avec fore.... "«Mon état est
- suite. - Ces jeunes gens qui généralement étaient il trop affreux, me dit-il, en jetant sur moi un re-

Lie 11 janvier, nous qitimânes cette ville pour n'y a que 3 ans, Pobjet dii dégoûât et diu mépris gard abattu; vousen auriez horreur !" Je m'ef.

s rendre au Lac des Çhênes, où se trouvent public dans Québec, Montréal et Bytovn ; ces force le lui prouver le contraire ; je lui rappelle

'remiers chantiers. Soit imagination,- soit jeunes gens que l'on croyait presqu'incapables surtout les misricordes de Dien. Il le ie ré-

e j vous avouerai franchement que l'idée d'amendement, vous eussent bien édifiés, mon pond rien. *- Est-ce que mes paroles vous fat.

,e p o uhaine entrevue avec ce , jeunes gens cher père, durant le saint sacrifice, par leur te- guent," lui dis-je alors un peu ému. " Au con-

je ne connaissais pan , ou t u luru, que je ne nue recueillie et modeste. Dans les beaux can- traire, mon l'ère, je sens qu'elles soulagent aon

jnaissais que î'après l mals, ureue réputa- tiques qu'ils chantaient au Dieu de miséricorde, ime; mais pour me cnnfesser aujourd'hui, je lec

iqueleursai égareiena passés leur avaient leurs voix avaient quelque chose de touchant et puis m'y resoudre." Voyant alors que je ne

ruée .... nie fit épro ver pndat quielqe de solennel qui allait jusqu'au coeur. Mettez- gagnais rien sur la cSur le cet infortuné, je le

s, je ne sais quel ialai e ; ais, qmon cher vous à notre place, et faites-voua, s'il est possi- quittai. En repassant au même endroit,un mis

, vous dire qu'elles furent leaipreonserble, une idés de ce qui se passait dans notre et deii plus tard, il n'y était plus. A près avoir

,vinrent m'assaillire ul'apprhe de la lre- unie, au moment si redoutable de l'élévation :eédliié pendant un mois ses compagnons, par la

re mbane d Chantier, est Chose i-posoible. nos jeunes gens humblement prosternés, le front fuite de tout ce qui les avait scandaliés a-it

tnt j'aperçus cette antre, e tombeau, dans jusqu'à terre, adoraient avec amour le Dieu trois paravant, il était parti pour sa paroisse, afin d

el il nous faleit prétier, confesser, prendre fois saint, qui, peu de tems auparavant, était s'y fixer et d'y travailler à son salut.

repas, offrir te saint scrifice île la mese et l'objet le leurs détestables blasplimes.
air, j'en fus presque malade. Ces éifices, Après la mes'e, nous leur onnons encore (A rontinuer.)

e ne sais quel ordre, ne s'élèvent pour l'rt- quelques avis sur la persévérance, l'économie
ire qu'a environ quatre ocinq piedsl i- bchréienne, et les esis d'y ,parvenir, comme
re. 1 n n'ont qu'une issu, encore est-elle si la temipérance, la fuite îles occasions eti prière.
e quenpour y passer, il act s'y courber Nous voyons avec plaisir la société de tempé-
si un octogénaire raiassant une épingle - ralce faire des progrès paruii nos jeunes gens.

cautin toujours nécessaire, autrement le Si Une certaine crainte île iusser leur promesse
de la porte, on vous eurtant le froent. % e en retient encore quelques uns, ce n'est que le

rtit bientôt que pour y pasier, tout dnigitaire petit nombre ; encore ce petit nombre poussé
s psavant déposer do grandeur. Vite fois par le dlésir de rentrer dts celta socitét. Con-
ésentre le salon, l1 salle et le Cainet, le sileanc déjà à s'exercer à pratiqer la empé-

is est 1lioiit.ùt fait. "La prmière chose <ui rince. Voilà, mon cher père, comuîme nous pro- L E U A I I N E
S le o n.at faet. c'est iènénorme foyer cédions dans tous le s Chantiers ique oi s avons

i alimeté, amt la flamme s'élève à plusieurs viités dlurant les trois mois que dur.i notremisM
ds. Une nuverture pratiquée au toit'permet .on.C'est un mini.tère assez singulier, comme MAl, ISI?.

fumée île sorir quitalîelle lu juge à propos:. vous voyez ; toui-les jouirs ouveaux visages,
t tout à i fas,lti étroetla cheminée. nouvelles cabanes, nouveaux coeurs à soulager et
it amtour dit fo.utsi'.rangésîles chers jeunes à guérir. Il y attrait quelque chose d'accablant
s, caustt s'amusant ensemble. Quoiqu'en dans cette perpétuelle motnotontie, si nfous ni'è-
eral, nous sn n ilsu t ount - 812 WBiSR"qi' v t r Fp po5i( 5 ,
foi. ni surpris de notre arrivée imattenuie, c'.eturts ont été Couronnés des plus heureux slut-
tà la fois si frappés île cette pennée : - Les tP our vous en donner Une ide, qu'i me

tres dans notre chantier ! !.... qle tout stu- ds e vous d u dns un Chantier coim-
aits, ils nous taissent entrer antis trop se met- -uffise j vous dire quî ns gn que nou-
ritn peine île itous témonignter 'i!s sont bien plié île qutarante-trois jeunet genis, <qie nous

es ou on de nous voir... Leurs larges pni- avons viités en montant, à notre retour, trente- 1vRiIp'
e ur in in n tîo s e. suré, joint à s r u sept eurent le bonheur de participer à la com-

uai air d'intipentlan e , etu s annoncent la- n nion. Ces grces, qui sont certainement ex-

tesi que i r gd'ind pedan fai ou lis dpoing traordinaires, s'expliquent facilement, quaid On A RRIV E DUl
ce que les arguenis faiàcus de oig de cnnait les généreux scnrifices qui les onît mé-lesir pebara sset gdère i : nussi bien a om a e ritéem. Plutsieura de ces jetines gens ont fait quel- B RtTAN N IR

biudter par.ce mode d'argumentation, avonà- qeosdsige e etmle pè er

is soin, on les alordant, île les saluer le plus qitefois des cinq e'. demisetrillces après leur
icnement posibler, dn échngesa le grosses journée, puur avoir la comolation de voir le . Jours pls fas
ignesen p aible, Ce s gen.res i a. pretre et de recevoir se ciaritables conseils.

nes de joie et d'amitié terminées nattendat dix-huit d'entr'eux ont marché quinze milles

super, on cause amicalemeint sur des sujet par des chemins affreux et une pluie bstante Le Steame-r Idritania partia lierpor. le
soup moins gravas. c' estlà surtout le moment pour venir nous trouver, et passer une partie du 4 mai est arrivé à loiston le litu alltin et la

mettr on pratique co grand s'nseilgleSt. dimanche avec nuits. Qu'on apprenne donc à nialle ngîîisc est arrivé n <te ville at
ut.mere n uti p tiqus, po gra gneros ide t.nieux jugnr nos jeunes gens de Chantiers, et à ierà il 1l. A. M. faisatnt le let cire Liver-

, CSurs qui ne l'on't que trop lungtems sé- leur porter ini intért qu'ils Méntent sous tant pool et Montréal en 15 jours sentent.

nnu. de rapports. S'ils oteurs défauts, il faut avouer 1 Les nouvelles Européeiines sonit Pas sans

Cepenis ttout ,ccu .pés .;nous préparera qu'ils ont a ssi à u i degré bien enent la foi et importance.,
taper, letcookquicuisaion poircela, er quila bonne volonté. Le ministère Rtsseltsi on pin juger par lu

pa les insignes largemient marquées ai front, Il y bi, à la vérit , pnmi et, comne ton de la presse angaise, ne ponserver long
pa esu nsige qargementfoyeru ltade lar partout nilleirs, quelques brebis galeuses, lui se temps ainsi la confiance du p Il s'est mon-

i su urr deatates tf n une asise le mettant peu ten peine deleurs intérôts spirituels, tré dans ilusieursoccsions nlsous des exi-
ouilli, ltn autre de Prvie, enimut i s refusent dle profiter les grces quWon leur Paorte ;gences de sa position et( des Cstaunces. Lori

nunce que tout eseprt. Nous nits mettnso mais elle sont clair-senées : encore les axem- John Russell commet encor Ces futes qu
boc ue tout met s d'asne?, bonne atnpétit. pies de leurs compagnons, le dévouement tout ont ameni a chute après le Pion duii Bill de
ble et neus mangeon s d'iet îles appe .désintèressé du missionnaire, et plus que tout tèforme ; oi lieuî le suiv nehement ses

iot qeu et avec les rntes crésmonies cela la grâtce et le misérable état de leurs cons- principes politiques, il vacille, concilier lous
ets qu'eux, e ec' u m eu p s. ciences en désordre les ramènent bientôt à lesles intéréts e' se laisse condu ir des iniérètsn
ueux à peu près, seulerentun cipeus t vigr senitmiiens plus chrétiens ! En voici un exem- de cliques. On blàme beau s conduite

Le avupe prcis,r onose encore quilquce Au Lac îles Chênes, nlous avions donné rendez- tre toutes les sentes C classes :iluses sur uno

Lmes... ; puis vientun exercice de chent de voit, à plusieur jeunes gens, chez un habitant mème pied, il maltraite les r ute, comme

antiques, qui duro environ trois que rtsd'heure. des environs. La nuit, tout le mondee, docile à si l'intolérance pouvait rodut utelqtue bien à'
ett à la suite de ce'exercice qu'un de noua notre invitation, s'était rendu nit lieu dsigné, a nation.
'et à iasuedcet eerce qlu.. un uis au nombre cde quarante-cinq à cinqutante ; par- I'embarras d(e la Blanque lcterre et du l

ait une instruction spr le salut.... Mas mi eux un homme approchant la quarantaine,. mondre commercial et financintiiue. Les
l u m pse dans cette espèce attira surtout mon attention. Sa taille étaitlhaute- e ces sortent du pays, und désespoir t

c'un auditoire brillat d asis e précier dns un et ses traits assez réguliers ; mais sa figure por- des capitalistes. I
un aitoirea nuiaprèînt mir hocher s u tait Une expression de trouble qui nous disait Lmigration L-e sont aban-e

uten, la ouit, pr une frod de marc 2c ce qu i s passait dans sa pauvre âme. Nous lui Le projetsl'éira t ise esnt Auin- e
legésn'aantpeu chirequt vo deux am-totcliorla main ; elloait sèche et glacée, donnés. Le goveruitnittitl est plus que

res pour n u espace ebarassde x enant que sesc panon nous témoignegt la is détermin sà ne paluragr cette

20 pedsquaréspouraudtoir <ue pignée de joie qu'ils éprouvaient de nous voir. ., cet hemn- émgtin rasbedellaeommn
u neds quarres, pour auditoire un oéee est me était sombre ut réveur, on eut dit que notre et aux efforts des propriétnireuai. Lord

Jeunes gens, pour oute, on sait que ce o 'uge x réni était insupportable. A l'heure du Lincoln ayant fait motionit aarrmbre les

point de gothique, pendant que vous geleitaux presenceo imepassons dans l'appartement voisin ; communes pour une adresse J., auux tits d

peds, frissonnez des reins, et brllez lu visage ! ! souper, neu asnme lr, vaouv i e s'enquérnr des mnoyens intion qu'on de

.. . Oui, mon cher père, nous prchons dans notre malheureux, m ue'jusq'alors,uaouvrir pourrair adopter suibsidaiteimr améliorer c

ces cabanes h Ça vous surprend Peut-étre, ça la bouche et parler....ebaispourquoi qPour lacondition de r Irlande,oy intimaoae de

parat nime impossible ! mais la charité et la s'unir à ses compagnons, et bénir e cinel qui détermintion d'opposer toutoregntimaon, de

religion, qui nous amène auprès de ces jeunes nous a conduits nu milieu il'eux hMaisnon commemiutile et dit queop e ta rejetterait e

ga, savent aussi nous inspirer des sentimens, depuis bien longteditonalangue, habituées -ne laproposition. L'opinion pen 'An le- u i

esparOes propres à les toucher et à.les con- proférer que des malédictions, ne sait pluséb lerreeten Irlande est contre-ojet d mi-

vertir. Je pourrais même dire que nous sommes nir son Dieu et le rmrancier de ses bienfaits. tertenIblae est conost mi
éloqent; ns paole sot cllesdu on as-Sera-ce un qualité de plus ancien; pour encou- grion en bloc et de GlatatLaiqe

élouentu ; nos paroles sont celles du Bon Pas- rager les autres et les Porter à profiter de toutes Les prix de la fleur et des nt subi des au

ce retrouvant sa brebis.n, rielesgrâces que le ciel leur envoie i Les grces fluctuations fréquentes depnze jours. l

di cieles il s'est ait une habitude de les méri- Les derniers prix quotés sont Dar la fleur £
Après cette instruction, la prière du soir est duce lsetfi n aiued e ér-américaine. Blé rouge, 3'm1109. 6d. à cri

immédiatementsuivie d'un examen détaillé sur ser, et tout ce qui lui rappelle le souvenir de amicai. Blé rou. 12. a minot ; dec
les commandemens. Dieu et de la Religion a été depuis longtems nIs donn Blanc diemiunt;

Ce dernier exercice achève ordinairement de l'objet de ses plus sales plaisanteries- Atissi, ce Disedonnons plushanleu de cmariernt. p
las gagner a Dieu. Nos jeunes gens ansi prépa- maheureux n'ouvre-t-il la bouche que ur Ds le rs prts d i mair n

itéli on se met au confeseionnzti0'nù Oin ne sort prononcer les pluts horribîco blasphèmes contre Ù313 ls oduifférente Ports d'Ali maisi.., £S

croit que P'migration sera bien moindre qu'on
s'attendait d'abord, vu les prix très élevés du
fret, £3 par tête, net au vaisseau seul.

La ièvre décime la population Irlandaise,
ses ravages sont affreux. Un correspondant
écrit au Times de Londres : La mortalité est
considérable, mais il n'y a pas que les pauvres
qui en sont les victimes, elle s'étend et frappe les
classes aisées. Dans les derniers six mois, il est
mort dans ce comté 1257 personnes.

Du IS au 25 avril 22S personnes ont été en-
terrées dans un cimetière de Cork.

La santé d'O'Connell déclinait rapidement
aux dernières nouvellts.

Une conspiys on diabolique contre le pape
vient d'être découverte ; c'est l'ambassadeur
français, dit-on qui le premier en a donné avis
au gouvernement Pontifical, ét a coimuniqué
les noms des conîspirateurs. Leur intention était
dl'ssassiner Pie IX lorsqu'il donnerait audience
à l'un d'entr'eux chargé de le tuer. Un capu-
cin se présenta à l'audienre, Sa Sainteté deman-
da son nom, et le trouvant sur la liste des cons-
pirateurs le lit arrêter. On trouva sur lui une
paire île pistolets chagés et un poignard enm-
poisonné.

La Great Britain a passé les tempêtes de
l'hiver sana trop souffrir, on espère enfin pou-
voir le remettre à flot.

Les procédés du comité nommé pour faire rap-
port sur les lois de navigation, excitent beaucoup
d'ientéret en Angleterre. D'après le sentiment
qui existe dans le Parlement et les opinionis bien
connues des membres de ce comité, on semble
n'entretenir aucun doute que leur rapport re-
commandera l'abrogation totale de ces lois. Jus-
qu'à présent la preuve tend à établir que ces
loin b k-mmnt la commerce des deux mondes

M. Hume s'oppose à l'adoption du projet
raison de l'état déplorable dans lequel 30 trou-
vait la Bourse.

La discussion qui s'élève ensuite met au jour
des détails intéressants sur l'état financier de
l'Angloterr. La suite des débats est renvoyée
au landemain.

ALGLETERItE.- Le comte de' Besborough,
lord-lieutenant d'Irlande est attaqué d'une hydro-
pisio de poitrine. La maladie a pris un caae-
tire -fort alarniont.

Un tunnel do près do 200 yards de
gueur, et qui passe sos Bar-street, à Southamp.
ton, servant à la lig ne du chemin de fr d cette
dernière ville à Dorchester, s'est écroulé le 28
avril dernier. Personne n'a été bleu.

- La Reine a tenu un levre, mercredi après-
midi, dans le painis de St. James. Les noms
des personnes prîsuentées à la réception royale
occupent trois colonnes desjournaux du matin.

-- Lesfree-tradersde Bordeaux ont adressé un'
mémoire à Lord J. Russell, dans lequel Ile de-
mandent une réduction sur les droits d'entrée des
vins français. La presse anglaise, en rendant
compte de cctte pétition, exprime le désir qu'elle
soit favorablement ar.cueillie. Le Morning Ckro-
nicl ajoute méine que la réduction des droits
d'entrée sur les vins ne peut manquer d'être
prochainement l'ojet d'un sérieux examen de
la part du gouvernement. Cette observation,
faite par un journal qui reproduit ordinairement
la pensée ministérielle, peut faire espérer que le
vou des frec-tradera de Bordeaux, qui est aussi
celui des autres contrées vignicoles de France,one
tardera pas à.être accueillie, et qu'ube réduction
notable sur les droits d'entrée donnera une ex-
t-,,sun uw.iuwu< b ,.a l tISE mdil à 1 l' czpu

lois em arassn e comrce ga exmn etnsxon eaucoup puis consia rabl e 1exporta-sals profit aucun, même pour les intérêts mari- tion des vins français en Angleterre.
tine, et commerciaux. - On troluve dans uii document présenté à ha

Les états îes revenus et des dépenses de Chambre des communes, une statistique curieusel'Angleterre pour l'année expirée le 5 avril, du nombre de. ouvriers employés dans les ma-
o e.t p ni ,7li69: nufacturs, pour l'Angleterre, l'Irlande et PE-Reveu-tts,-...£54,493,7til 19 10. cosse

Dépenaers- £42,765,191 . Fabriques de coton .. .. 316,327
Les revetius peuvent ne diviser ninusi, en nombitire - de laine . .. 73,406

aonl: Douianes, 21,000,000, taxes, près île - i laine filée.. .. 52,178
£ .00Y 000 timbre £7,600,000,taxes territo- -_ dulin 58,258

u t on om ie, .,1.,.; - do soie . . 44,707
armée £6,500,000, narine £7,0000 , ordotn-T7
nn £2,6i.'0,000, dilTérentes dUpeti-on ul L .pTotal. 5 5,876 pris £550,000, île seours à l'irlande £4.,000- ,'--a Pohce l'Angleterre (non c r0
000. In balance lamns l'Echiquier le 5 avril, 1,EossemetslIrlande) se compose de 100,08
était le £5,49,000.mmes.

L'apparenco île la récolte dans le Roynume -- On a reçu la nouvelle de la mort du lieu-
Uni est favorable. La végétation avance ra- tenant-colonel air Walter Scott, Baronnet. Sirpidoment. Les blés, patates et avoines pro- lVster était le fis ain de 'auteurde Waeeeymettent. et âgé de 46 ans. Il est mort au csp de Bonne.

Espêranco des suites d'une dyssenterie. Il re-AMLRTEnE. venait de Aiadras en Angleterre.
CHAMBRE DES LORDS. -Lo htenu à vapeur anglais leSpm,.s estSiance du 26 avril. arrivé le 19 avril, à sept heures, à Masrsille, avec

L'antre duu jour est la seconde lecture du bill les dépêches de l'ioule, en date de aBomds, a14
qui fixe à dix années la durée du service mars
dans l'armée. C projet le loi, bien qu'appuyó La tranquillité la plus parfaite règne dans.lepsr leddîme de Wellington et éoquemment dt- Punjab, et rien ne fait présager de nouveauxfent par le comte Grey,n néanmoinms rencontré truubles ; ceux du pays de Hazareli on été a.
imite vive opposion, et le vote nu'a. offert au mi- paisés.nismère qu'une majorité de 14 voix sur 204. vo. Akhbilar-Khaini, fils de Dost-Mohsammed-Khantantta. est mort.

Séance du 29 ril. Le Scinde et parruilement tranquille, et l'étatLord rougmm r rsente une pétition les hua- saiitaire est satisfaisant. Del mcontentemnsbitants île Liverpoo lui se plaignent île nouveau etdes troubles citiiniuaient à àgiterles pssesie l'émigration (uljours croissonte des pauvres sions du Nizam et l pays de Goomsor.
Irlandais dans leur ville. lis demandent que le -Sir Davidge Gouild, le plus ancien vice.gouvernement prenne îles mesures pour secourir amiraI d'Aagleterrce est mort le 23avril, à n e.

les pauvres d'Irlande par tous autres moyens de 70 ans.
que ceux proposés par la liii sujourd'hui en dis- -Le duc d'Argyl, p d'Ancussion. Le noble lord demande si le gouver- le 26 courant, àlgode 70 ns. Le due dArt
nement se propose d'adopter enfin des minoyens gyll descendait de ha famille des Cnpel d¼E-
efficaces pour délivrer le pays du fardeau que cosse. Un baron de ce nom fut nommé pair au
fuit peser sur lui le paupérisne irlandais. Le 1445, et le duchuéd'Argyllprteladte de 1701.
mariquis ud LLansdowne répond qu'il ne croit pas -Lord Cowley, ex ambasaleur d'Angleterreque le gouvernement soit iréparé à présenter à Paris, est mort nmrdi 27 avril, àlaria, à An ge
in projet de lui tel que le réclame lord Brougham, le 74 oins. Lori Cowley, étaitle frère cadetu

Le marquis de Landgudowne propose ensuite docile Wellington.
n seconde lecture du Poort Relief(Irelawnî)Bill -Le célèbreongitteur det'Irlandc, O'Con-qui est ndoptée après une liscusaion à laluello ea l, est arrivé avnnt-her à Valence ucun des
prennent part plusieurs membres et entre tumtres bteaux à va mvlitRhône. il étaic sucompe.
'archevuque de Dublin qui trouve l'occasion de gné du son fils, Danel O'Connel, député dolaemercier les souscripteurs le l'Angleterre, des chanbr f des communes, de son aumônier, d'ul
Etats-Unis, et du Canada de leurs généreuses médecin et d'un valet de chambre.ffrade. Son état de soufrance l'a obligé de éjourner à

CHAMBRE DES COMMUNES 'hlitel dola Poste jusqu'à hier matin. A huitS¿ance du 26 arg , - heures, uno voiture de place t'a ramené avec saSir William Molesvorth propose comme amen. :s suite jusque sur le port, où il a altonlule pas-enient au prjet de la loi d'indemnité à accor- sage d'un bateau pour reprendresaroute. Uner à l'éducation publique que tout projet qui ex- assez grand nombro de curieux, parmi lesquelisltera l'église catholique dle sa part le l'in- on remarquait plusieurs ecclésiastiques, circu-emnité, on rendant obligatoire l'enseignement laent autour de la voiture pour comtemplèr lesus écritures d'après la version autorisée, soit traits de l'illustre malade. A l'arrivée du bateauus au néant. Cct amendement est rejeté par à vapeur lMigle, O'Conriell s'est pénIbloment'sne mnjnrité de 181 voix sur225 votants. achminé à bon, soutenu parson fils etle' a'Le chancelier de l'échiquier propose que la pitaine du bateau. Les assistans ne sont respec-'hambre se forme en comité pour voter un inPrm tu-usement découverts à son pssage,et quelquesiux compagnies de chemin de fer irlandais. cri de vitse O'Conielaont partis du groupej
Ce projet consiste à avancer une samme de stationnait autour de la voiture

620,000 aux trois compagnies qui avaientsous- CtUtr de Lyieay
rit aux conditions posées par he mrnissaires Onécritne Hong-Koeg,,nuer l al
es prêts. Les compagnies aux quelles il se prH-ong-LeK6o<u mois dernier unear

ioe de faire des 'uvances sont: le Grest outh rible est arrivée dais lrbme dechiam.(ptito.
'est-er £500,000; le. JWaierford et Kin e station pour le cntsere de cimmpe.te
84,000 etle Dublin et Brogheda £16,000. tny). Doux navires, Oaiega e'. la

ta

it
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ont été attaqués par des pirates chinois, qui ont
égorgé les capitaines, les officiett et une partie
des équipages et enlevé un immense butin.
L'opium enlevé de 1'Onegu, peut être évalué à
70,000 dollars. Les pirotes ont aussi pris 40, 000
dollars en espèces. La perte de la Caroline en
opium et en argent est de 60, 000 dollars."

" Les forces navales de la Grande-Bretagne
présentent, au 1er avril 1847, un total de sept
cents navires de la guerre de toutes grandeurs.
Dans ce .nombre n'est pas comprise la flotte
auxiliaire à vapeur, dont le gouvernememt peut
disposer en cas de guerre.

diParmi les sept cents vaisseaux dont je viens
de parler, six cent quatre se trouvent à la mer
et quatre-vingt-seize seulement sont sur les
chantiers. En général, la construction des bâ-
timents se fait plus vite en Angleterre qu'en
France, parce qu'elle n'est pas centralisée dans
quatre ou cinq endroits seulement; quatorze
ports sont affectés à ces travaux. Les bâtiments
qui se trouvent en ce moment sur les chantiers
sont de dimensionq très variées. Dans le nom-
bre figure dix-sept vaisseaux de ligne, parmi les-
quels on remarque le Royal-A1lbert, de 120 cq-
nons. le -Prince-de- Galles, le Royal-Fredérick,
le Windsor et le Royal-Souverain, de 110 ca-
nons. Une observation qui mérite d'être faite,
c'est que, tout en développant sa marine de
guerre à vapeur, l'Angleterre ne néglige pas sa
marine à voiles ; vous pourrez en juger par le
fait suivant, sur quatre-vingt-seize navires de»
guerre en construction; on en compte trente-
quatre à vapeur; ce sont, pour la plupart, des
corvettes et des frégates. Je sais aussi qu'il e: t
question d'une nouvelle augmentation et que
c'est un point entièrement arrêté par l'amirauté.

Dans lq Chambre les Communes, lord John
Russell annonce que Sa Majesté avait ordonné
qu'une -médaille d'or serait offerte au capitain e
Camp, commandant le brick espagnol Emiko,
comme témoignige de la gratitude du gouverne-
ment anglais pour la conduite héroïque qu'il
avait tenue dans le sauvetages des naufragés du
bateau à vapeur le Tweed, sur les roclies Ala-
crenes, et qu'en outre une somme de £500 se-
rait mise à sa disposition.

La proposition de la troisième lecture du bill
des pauvres d'Irlande a donné naissance à un
nouveau débat. La position le ce malheureux
pays a été décrite sous les couleurs les plus som-
hres et la eonduite des propriétai re, des fermiers
et du peuple en général louée et blamée tour
tour. Le bill a été lu une troisième fois ainsi que
celui qui concerne les propriétés foncières
(Lundedproperty, Ireland bill).

Nous avons fait connaître l'état prospère dui
revenir pul>ic dans la Grande-Bretagne. Le

progrès qui se manifeste, au milieu de la disette,
dans les recettes de l'échiquier prouve suffisani-
ment que les opérations du commerce et (le
l'industrie se ressentent peu de cet état de choses
Mais la soudaine importation d'une grande
quantité de céréales, combinée avec les folies
de la spéculation en matière de chemins de fer,
a provoqué une crise monétaire qui pèse au-

jourd'hui fortement sur le crédit.
Le 12 septembre derýîier, la réserve de la

bnnque d'Angleterre en espèces ou en lingots
('or et d'argent s'élevait à 16,353,848 livres
sterliag (environ 417 millions de francs). Le
15 mars 1847, la banque n'avait plus dans ses
caisses qu'trneréanerve métallique de 11.449,461
liv. st. (environ 292 millions de francs). De-
puis cette époque, on remarque une diminution
nouvelle de sept à huit cent mille livres sterling.
En moins de sept mois, la réduction de l'ap-
provisionnement en numéraire dans le coffres
de la banque, qui est en Angleterre le réservoir
principal, a donc été decinq à six millions ster-
ling (125 à 150 millions de francs). Cette
some énorme n été expAortée on France, on
Allemagne, on Russie, et surtout auîx Etats-Unis.
Supposez que les nutres banques et les particu-
liers aient vu leur réserve en numéraire dimi-
nuer seulement de 40 à 50 millions de francs
pondlant la même période, et il faudra recon-
naître que l'exportation métallique a pu s'élever
à la somme énorme de 175 à 200 millions de

Sans doute la solidité dle la circulation fidur-
ciaire dans le royaume-uni n'est pas pour cela
compromise. La banque d'Angleterre possède
encore plus de -260 millions de francs on numé-
r-aire pour répondre d'urne circulation qui ne s'é-
lève pas à 500 millions de francs. Les banquies
d'Ecosse et d'Irlande possèdent une somme
d'espèces qui excède 80 millions de francs, en
r'.gard d'une circulation qui représente environ
260 millions.

Mais il devient urgec.t de prendre des mesures
penir réduire ou tout au moims pour tenir'en
échec l'exportation du numéraire. On n'y
parviendra qu'en élevant le taux de l'escompte,
et voilà ce que la banque am-ait dû faire depuis
plusieurs mois. Une banque qui n'a pas serré
à propos l'écrou le la circulat:on peut se trou-
ver plus tard dans la nécessité de gêner brus-
quement et brutalement le commerce, et le pro-
voquer ainsi des catastrophes qu'il eût mieux
valu prévenir par un avertissement opportun.

La banque d'Angleterre s'est laissé acculer à
une situation difficile, et de là l'énergie tardive

qu'elle déploie aujourd'hui. En attendant

qu'elle élève le taux de l'escompte, elle a com-
mencéêar refuser le papier des meilleures mai.
sons, ce qui a produit une grande sensation dan
la Cité. On jugera du taux de l'escompte at-
teint on Angleterre par le fait suivant. Unit
banque écossairrse vient d'annoncer dans les
journaux qu'elle prterait à6 00O sur dépot de
bonnes valeurs, et elle ne manque pas de de-
mandes.

En 1899, une crise qui n'avait pas la méme
intensité faillit réduire la banque d'4ngcleterre i
une suspension de paiement. En 1847, Ir
banque résiste et fera victorieusement tête i
'orage, grâce la à vigoureuse organisation que lui
a donnée le bill de sir Robert Peel.
-Plusieurs organes de l'opinion publique en

Angleterre, s'occupent aujourd'hui de la ques-
tion de l'admission des fils de famille catholique
aux universités de l'Etat, et cette question, à
mresure qu'elle mûrit, semble promettre de plus
en plus une solution favorable aux catholiques.
L'on comprend enfin combien il est insensé de
prétendre exclure de l'enseignement public, des

jeunes gens qui, plus tard, pourront occuper des
sièges au parlement britannique. Ceux-ci
d'ailleurs sont devenus trop nombreux pour qu'il
soit désormais facile de maintenir contre eux des
lois d'exclusion. L'on a fait à ce sujet les rap-
prochemens suivans, qui donne une idée nette
des progrès de l'Eglise catholique en Angleterre.
Au commencement du règne de Geores'II,
l'on ne comptait en Angleterre et en Ecose que
60,000 catholiques ; en 1821, un dénombre-
ment officiel portait déjà ce chiffre à 700,000;
en 1842, à 2,500,000 ; et à la fin de l'année
1745, leur nombre s'était accru jusqu'à 3,380,
000.

-Les réparations et agrandissements qui
doivent être faits au palais de Buckingham sont
estimés à £150,000. Le Parlement a voté
dans la session de 1846-47 une première som-
me de £20,000, et l'on assure que £50,000 se-
ront votées cette année à valoir sur les £130,000
resta nt.

-Il résulte d'un i-tat officiel présenté à la
Chambre des Communes, sur la proposition de
M. Moffatt, que les droits pavés sur le sucre
danis le royaume uni, du 5 avril 1816 au 5 jan-
vier 1847, se sont élevés à £3,091,359.

-Le duc de Broglie, le nouvel ambassadeur
français à la cour de Saint-James, doit quitter
Paris très prochainement pour occuper son
pbste. Le comte de Jarnac ne reste pas premier
secrétaire d'ambassade. C'est le prince de

Broglie, le fils ainé du nouvel ambassadeur, et
présmnteient se rétaire de l'ambassade française
à Rom', qui le remplace à Londres.

On dit que le comte de Jarnac est nommé
ministre à Berlin, en remp'acement de M. de
Bourgoing, qui se rétire des fonctions publiques.

En Espagne, l'existence du ministère paraît
sêr-eusement mîenacéë à l'occasion des projets
de loi don't il a saisi la congrès. Les coniI.iis
sionis clhargées de leur examen, surtout celles qi
oint à prononcer sur les mesures financières pré-
parées par M. Salamiauca, soint décidément
hostiles auncabiaet. M. Olozaga a été reçu
deux fois par la reine, et déjà quelques journaux
voient'dans l'exilé d'hier le chef d'un cabinet,
dont le premier acte serait iéces.airement la
dissolution( dii coîngres. C'est là d'ailleurs une
conjoemure au molis fort lhasa:dée.

Les nouvelles de Portugal vont jusqu'au 20.
Elles ireprésententent la cause de la reine comme
perdue, si les secours de l'intervention -arrêtée
entre l'Aagieterre, l'Espagne et la France n'ar-
rivent pas temps. Sa da Bandeira et le
comte de MeUo étaient devant Lisbonne, et les
marmnâ anglais avaient débarqué pour protéger
la reine, à qni la gravité, des circonstances a ar-
raché une première concession, le changement
de ses aministres.

Le dififrend greco-ture est loin d'ètre arran-
gé. Le représentant de l'Autriche à Athènes
s'était déclaré pour M. Coletti. A Constanti-
nople la diplomatie autrichienne parait avoir
adopté le parti centraire, et c'est celui que la
cour de Vienne aurait, dit-on, approuvé. En
même temps des désordres graves ont éclatéen
Laconie ; nous aurons à revenir sur ce sujet en
rendant compte de la discussion qui s'engagera
ce soir ou à demain la Chambre des députés, à
l'occasion d'un projet de loi relatif à l'emprunt
grec.

RoME.--Le 21 avril, le pape a tenu un con-
sistoire secret au Qauirial. Il a ensuite confirmé
plusieurs candidats pour l'épiscopat proposéi
par les gouvernemens de Fcance, d'Autriche et
de Sardaignre.P aétcofr.

M. d'Arcianolles, évêque de Puy, a t ofr
mé comme métropolitain d'Aix, sous le titre
d'ar-chevèque d'Arles et d'Embrun, ea remnpla-
ceaient dui cardinal Barmnet. décédé.

-L'infant don Henni est arrivé à Rome. Il a
demandé <lue le pape bénisse son mariage avec
Mlle dIe Castellar, qui est arrivée aussi, ainsi que
son père. Il avait sollicité, dans son voyage,
lilu.sieurs évêques de bénir son miariage; ils ont
refusé, prétendant qu'ils n'en avaient point le
droit. Mais, d'après le droit canomique, le pape,
commaîn chef de l'église et premier vicaire, ne
p)CUt lui refuser sa bénédiction s'il se jette à ses
pieds avec sa fiancée et s'écrie: Saint-père,
nous sommes mari et femme! .

La crise ministérielle durait toujours à Rome
à la date du 8 avril. Le pape n'avait pas en-
core accepté la démission du cardinal Gizzi.
Oa prétendait que le cardinal avait fait certaines
conditions pour lesquelles il consentait à rester
au pouvoir. Une d'elles était, dit-on, le renvoi
de plusieurs hauts fonctionnaires. Monsignor
Brunelli, archevéque de Thessalonique et secré-
taire de la Propagande de la Foi, doit se rendre
à Madrid en qualité de légat extraordinaire du
Pape. Ii y vient régler les différends qui se
sont élevés entre le Saint-Siége et le gouverns-
ment espagnol.

ESPAGNE ET PORTUGAL.
La reine de Portugal, aygnt aux termes du

traité de la quadruple alliance, réclamé l'imiter-
vention de la France de l'Angleterre et de l'Es-
pagne, ces trois gouvernemens se sont empres-
sés (le se rendre à ses désirs et de l'assurer de
leuri coopération respective.-

La reine oftre aux insurgés une amnistie com-
pléte, le rétablissement de la charte, la convo-
cation des cortès et un ministère mixte, compo-
sé des hommes modérés des deux partis.

Une partie des équipages dés deux bâtimens
anglais, d'un bric.k français et d'une corvette es-
pagnole mouillés dans le Tage, a été débarquée
pour concourir à la défense de la reine et de la
famille royale, ainsi qu'à la sûreté de Lisbonne,
gravenient menacée.

La nouvelle de la demande d'intervention est
confirmée par le Heraldo et la correspondance

d- Madrid du 19, qui annoncent que quatre mille
hommes de troupes espaguoles sont dirigés sur
la frontière de Portugal.

Des nouvelles d'Alger, arrivées par voie ex-
traordinaire, annoncent la prise de Bou-Maza.
C'est ce fameux schériff qui alluma la révolte
qui du Dahra se répandit, en 1845, sur l'Algérie
toute entière, et dans laquelle Abd-el-Kader

,eut que le second rôle. il était aussi gênant
pour nous que l'émir lui-méme, qui le redoutait
comme un rival, après avoir craint de voir ap-
paraître en sa personne Ate rist des musul-
mans, et qui avait fini, assure-t-on, par chercher
à le faire assassiner. Après avoir erré depuis
plus d'un an parmi les tribus du sud, il venait de
rentrer dans le Dahra, où sa présence n'aurait
peut-être pas tardé à réveiller le fanatisme des
Kabyles de ces montagnes. Il est tombé entre
les mains du colonel de Saint-Arnauld, qu'aura
sans doute aidé dans cette recherche difficile le
capitaine Richard, chef du bureau arabe d'Or-
leansville. Cette prise est d'une très grande
importance. Avec la soumission de Ben-Salemin,
elle marquera dans l'histoire de notre domina-
tion en Afrique.

On dit que Bou-Maza va être envoyé à Paris.

- On a reçu la nouvelle d'un mouvement
otrfnsif d'Abd-el-Kader au-delà des Chotts, ou
laes salés au midi de Mascara, contre les tribus
du petit désert et contre les Ksçur, petites villes
des oasis de cette région. Le pays où pénètre
en ce moment l'émir a déjà été parcouru plu-
sieurs fois par nos troupes. Une nouvelle expé-
dition, en deux colonnes combinées, allait tout
récemment partir pour cette contrée, afin d'en
organiser la soumission d'une manière définitive
et de ramener sur leur ancen territoire quelques
tribus émigrées. Abd-el-Kader paraît avoir voit-
li prévenir notre expédition pour forcer ces tri-
bus à le suivre au Maroc.

- Le roi vient de faire cadeau à lord Hol-
la nd d'un magnifique vase en porcelaine de Sè-
vres. Par une attention- délicte, S. M. a fait
p'eindre sur un des côtés du vase la maison de
Twickenham qu'elle habitait en Angleterre et
ou elle avait reçu souvent le père de lord Hol-
land, avec lequel elle avait toujours conservé
les relations les plus intimes. De l'autre côté du
vase se trouve le palais des Tuileries.

Le mari de la reine Chritine a été créé due
de Montmorot. Montmorot est un village situé
près des mines de sel, achetées par la veuve de
Ferdinand VII, qui les fait exploitgr. Un mau-
vais plaisant prétendait hier que la création du
nouveau duché ne mairquait pas de sel. Il faut
voir avec quelle importance parlementaire, M.
le baron Séguier procède d'ordinaire à l'enté-
rinement deâ, lettres royales. Avant l'appel des
causes, avant la prestation de serment des jeu-
nes licenciés, s'il s'en trouve, l'impétrant endu-
c. illé ou baronnisé présent àla barre : Huissier,
faites passer à M. l1avocsa1ïgénéra1 les lettres-
patentes du roi pour qu'il in soit donné lecture.
Celui-ci, de sa voix la plus solennelle, procède
à cette lecture religieusement accueillie par la

cour, mais saluée de quelqbes rires incrédules
au bane du-barreau : " Le sieur Augustin-Fer-
dinand Munoz, né à Tarançon, province de
Cuenza, le 4 mai 1808, est autorisé à porter de

gueules à l'aigle éployé d'argent, chargé en
cour d'une croix de sable. Par exception, M.
Munoz a été dispensé de la prestation du ser-
ment. Tout dans la vie de cet homme doit être
extraordinaire comme sa fortune.

- Un couple qui n'était pas tout à fait juvé-
,ile s'est juré, il y a peu (le jours, fidélité aux

pieds des autels d'uiedetséglises de Lyon. L'é-

pouse était âgée de 70 ans et l'époux de,84.

- Le bruit court à Châteauroux que Marie
C Pll vL. f a ant obtenu remise de

uape ie, veuve ýaiargte, yui %tl U
sa peine, a traversé, il y a quelques jours, cette
ville, se rendant en Limousin.

-La junk chinoise Keyng, capitaine Shing-
Siing, venant de Hong Kong à Londres, est at
tendue à Woolwich. Ce navire est le premier
de cette nation venu en Angleterre. L'équipage
est composé uniquement de Chinois, et au
nombre des passagers se trouve une troupe de

jongleurs, qui viennent exercer leur talents à
Londres. Le Keying apporte des présents de
l'empereur de la Chine destinés à la Reine et au
prince Albert.

Le major-général Sir Harry Smith est arrivé

jeudi à Southampton par le bateau à vapeur pe-
ninsulaire le Ripon. Le maire et les aldermen
sont venus complimenter en corps le vainqueur
d'Aliwal. Le général Smith arrive de l'Inde

après une absence de 42 ans.

- Mercredi, à trois heures après midi, un
événement terrible est venu attrister la ville de
Colmar. Deux étrangers se sont suicidés sur la
digue de l'Ill à Horbourg. C'étaient un homme
de trente ans et une jeune personne de dix-huit
ans d'une physionomie remarquable. Ils appar-
tenaient à la classe aisée, et semblaient faire un
voyage d'agrément. On les a trouvés couchés à
côté l'un de l'autre, frappés au coeur d'uni coup
de pistolet. La position des cadavres, l'existence
d'tr seul pistolet ont lait connaître que le jeune
homme tenait sa compagne dans ses bras lors-
qu'il l'a frappée, et, fu'après avoir rechargé
son pistolet, il s'est couché près d'elle pour se
donner 'a mort.

- Un crime affreux a été commis la semaine
dernière à Mazé, près Beaufort. Un jeune
hommme nommé Ladubet, meûnier dans cette
cumnmrie, avait formé des projets d'union avec
une jeune fille. La famille de celle-ci s'y étant
ooposée, un funeste dessein s'empara de l'a-
snioureux évincé : il alla attendre, vers les neuf
heures et demie lu soir, au - sortir de l'église,
c:lle qu'il ne pouvait posséder, ectlui ti.a, à bout
portant, un coup de pistolet qui l'étendit à ses
pieds. Au méme instant, et avant qu'on pût
s'opposer à son dessein, il se fit sauter la cer-
velle. La jeune fille blessée par ce furieux est
hors de danger. Ce sinistre événement a fait
une profonde sensation dans la vallée.

- Une demoiselle Hortense, fille unique d'un
riche commerçant du quarlier des Lombards,
s'est jetée dans la Seine pour échapper à un
mariage qui lui déplaisait. Mais poussée vers la
rive par le courant, l'amour de la vie a pris le
dessus ; elle a saisi un des anneaux attachés au
mur du quai, et bientôt des mariniers sont venus
la recueillir et l'ont rendbe à sa famille.

CHRONIQUE POLITIQUE.
La mer n'est jamais plus calme qu'à la veille

de la tempête ; on .peut dire la même chose de
notre politique. M. Draper avec sa devise :
" Corrompre et ne rien faire" semble avoir con-
juré le's orages. Tout est tranquille mais il règne
dans l'atmosphère un air lourd, des vents sinis-
tres et de mauvais augure. Le peuple est ébahi,
muet, silent à la vue de toutes les turpitudes dont
l'administration se souille. Nous touchons à une
époque de transition importante. La politique va
changer de terrain. Il est impossible de laisser
continuer plus longtemps un pareil état de cho-
ses, qui nous reporte aux plus mauvais jours de
nos luttes pour les libertés constitutionnelles. Le
parti reformiste comprend l'immense majorité
du peuple canadien et il est gouverné, dominé,
par la minorité, ou plutôt par une clique, com-
posée d'hommes sans honneur et sans principes,
transfuges detousfles partis 1 Jusques à quand
cela doit-il durer ? Cela dépend entièrement de
nous. Il faut nous réveiller de notre engourdis-
seinent léthargique. Le grand parti réformiste
doit s'organiser et agiter la Province d'un bout à
l'autre. Il faut empêcher la renaissance d'un
parti oligarchique et ne pas nous laisser piller,
exploiter, insulter plus longtemps.

M. Caron vient d'être destitué ; nous le fél-
citons. Il trouvera dans l'estime de ses com-
patriotes ample compensation pour cette disgrâce.

Quant à la nomination de J. E. Turcotte, à la
place de solliciteur-général, c'est une bonne no-
mination, excellente et parfaitement dans l'ordre,
puisqu'il faut des ventrus dans tous les emplois.

M. Joseph, le gendre du feu juge Hagerman
est nommé greffier du Conseil exécutif en ren-
placement de M. E. Parent qui est fait assistant
secrétaire provincial. M. Morris est nommé
président du Conseil exécutif. M. Sherwood
ou Cameron, procureur-général Ouest. M. de
Blaquière, orateur du conseil législatif, M. Mac-
Donald de Kingston receveur-général, et M.
Draper juge à Torontog ,

La Corporation de Montréal recevra jusqu'au 25
du courant, des applications pour la place de TRE-
SORIER De LA cITE>, vacante par la résignation
d'Arthur Ross, écuyer.

EMIGRATIN.-Une assemblée nombreuse h en
lien à ee sujet mardi dernier, au Palais de Justice
de cette Vile, sous la présidence du maire. Un.
Comité d'Emigration fut organi"ê avec instructions
de pEendre des mesures immédiates afin d'être
prêt à recevoir les nombreux émigrants qui vont
arriver; un bureau doit être ouvert ai cet e et, près
des Quais, sous la direction d'un agent du gouver-
nement actif et intelligent. Une bâtisse tempo-
raire doit être préparéehors de la ville, pour servir
d'Hôpital et recevoir les malades. Enfin il faut
éloigner de la ville tout ce qui pourrait être préju-
diciable a la santé publique, le comité nommé est
composé de l'hon. A. Ferrie, président, MM. John
Eadie, écr. trésorier : J. DeWitt, J. E. Mills, John
Dougall, S. Mathewson, J. Keller, Capt. Maitland,J. Ferrier, R. Armour, T. Lett, H. Mulholland E.
Mnrir, J. Sproston, J. Leeming, J. Court, Dr. Beau-
bien, W. Workman, W. Hedge, avec pouvoir d'a-
jouter à leur nombre. ,

EXPoSITION D'HORTICULTURE.- Nous som-
mes entré un instant hier dans la grande salle
du marché Bonsecours où se tenait l'exhibition
des fleurs et pilantes de la Société d'Horticul-
ture. Nous ne pouvons aujourd'hui entrer dans
des détails. Il y avait une collection peu consi-
dérable de fleurs, muais elle faisait certainement
beaucoup d'honneur aux propriétaires, MM. J.
Torrance, G. Desbarats, J. Leslie, Wm. Lunn,
D. Davidson, Joseph Savage et notre fleuriste J.
E. Guilbault. •

VAISSEAUmx EN QUARANTAINE A LA GROSSE-
WLE.- Des vaisseaux arrivés à la Grosse-Isle
y sont détenus en quarantaine, plusieurs des
passagers étant mort des fièvres durant la tra-
versée. D'autres y ont été débarqués malades•.

CHAPEAUx ET CHAUsSURES DE PARIS.-
Ceux qui ont besoin de chapeaux ou chaussures
élégantes ne sauraient trouver rien de plus élé-
gant que- l'assortiment de ces articles importé
directement de Paris par la maison Fabre et Cie.
3, rue St. Vincent.

BRASSERIE PIeiEo.- Nous pouvons recom'
mander au public la bière Aile-Double et le Por-
ter de l'établissement ci-dessus. Il n'y a rien de
supérieur à Montréal.

Le Globe, nous apprend que M. le Solliciteur-
Général Cameron, a quitté Tronto samedi dernier
pour Montréal.

Election de Missisquo.-Le writ pour cette
Election est sorti le 14 du courant. M. le pro-
curéur-général Badgley et M. Gugy sont les
s2uls candidats. Le Col. Gugy a, dit-on, toutes
les chances du succès en sa faveur.

The Colonial Standard.-Tel est le titre d'une
nouvelle feuille qui doit-être bientôt publiée à
Québec, et dont on nous a addressé le prospec-
tus ; nous l'avons lû avec un vif plaisir. Le
parti libé'al a besoin d'un organe en langue an-
glaise dans le District de Québec, tous les jour-
naux actuels publiés dans cette langue apparte-
nant ai parti tory; le Colonial Standard va
remplir ce vide, et à en juger par son éloquen
programme il le remplira bien. Le prospectue
renferme de hautes pensées politiques et de
vues larges et proféndes.

Nons applaudirons d'autaut plus à l'apparitioir
de la nouvelle feuille, que nous avons plus que
jamais besoin d'apôtres ardents et zélés des la
bertés coloniales, qu'on voudrait détruire et fou-
ler aux pieds et que nous touchons à une époque
de lutte acharnée entre la majorité populaire de
ce pays et la misérable ttmiorité, qui nous pille
et nous exploite plus que jamais. I faut que l
peuple du Canada se réveille de sa léthargie et
qu'il s'agite s'il ne veut pas voir pérri tous ses
droits.

NoUvEAU JoURNAL A QUBEc.--Un nouveau
journal anglais quotidien, spécialement destiné
aux intérêts commerciaux vient de paraître dans
l'ancienne capitale, sous la direction de MM.
St. Michel et Middleton. Le Morning CAiro-
nîcle appartiendra par sa politique au parti con-
servateur.

UNE SUITE D'ACCIDENT.-La Paroisse de
Maskinongé a été affligée la semaine dernière,
de plusieurs accidens survenus pres 1ue subite..
ment. Vendredi un jeune homme d environ 12
ans, fils de Louis Fleury, fut tué par un cheval
qui lui donna un coup de pied dans le ventre.
Samedi, trois enfans s'amusaient à pécher dans
un étang situé près d'une potasserie appartenant
à Frs. Boucher, Ecr. ; l'un d'eux, âgé d'environ
6 ans, et fils cadet de feu L. Boucher, Etr.
laissa échapper un petit poisson qu'il avait ,pris,.
puis tomba à l'eau en voulant le rattrapper ;
aussitôt un de ces enfans, du meme âge, nommé
Trudel, sejetta à l'eau pour tâcher de sauver le
premier, mais tous deux disparurent aussitôt
sous l'eau. Le troisième enfant frère du pre-
mier qui tomba à l'eau courut aussitôt pour
avertir ; on vint au secours, et on tira.les enfans
de l'eau, maisle jeune Boucher était noyé, et
le jeune Trudel sans connaissance ; on parvint
cependant à force de soins à ranimer ce dernier.

Le même jour, dans la môme paroisse, un
homme du nom de Savard se brisa la tête en
tombant sur un chau.*Iron de fer, au moulin de
C. Dunn, Ecr. Puis pour surcroit de malheur,
on apprenait, presqu'en même temps, à Maski-
nongé la mort d'un jeune homme de 17 ans, fils.
de Jacques Roy, cultivateur, de cette 'paroisse,
écrasé par la chûte d'un arbre, dans le Haut-
Canada, et lu'un jeune homme nommé Lemire
qui accompagnait ce dernier avait eu une épaule
démise par la chute du même arbre.

(Ec/so des campagnes.)

NOUVELLES DU MEXIQUE,
Les dernier ef'orts du Mexique semblent de-

voir se concetrer autour de la capitale. Tan-
dis que Santa-Anna déclare qu'il y a encore
entre Puebla et Mexico de» Thermopyles oùûleg
Américains le trouveront, le gouvernement i e
se borne plueà fortifier les aborirmêmes dela
capitale: il décrète que toutes les villes voisimes
devront être mises en état de défense, et désigne
les g'énéraux Almonte, Brave, Rincon et Agea
pour diriger les travaux à Ta pozatlan, Venta de.-
Cordova, Tepeaca, San-Juan de Teotihuaur,
etc. Déjà Almonte est parti pour reconnaître
le terrain entre Venta de Cordova et San-Martin-
Tesmelucan, et de leur côté cinq autres géné-
raux, parmi lesquels figure dos Mariano de Sala.
se sont mis à la tête des préparatifs qui se pour-
suivent dans Mexico méme.

Les journanx, de leur côté, secondent, autant
qu'il est en eux, l'impulsion que le gouverne-
ment cherche à donner au sentiment national.
Tous adressent des appels au patriotisme mexi-
cain, et lancent à l'envi l'anathème contre les
envahissebrs.

Toutefois, il manque à cet élan le levier le
plus puissant, surtout parmi la race espagnole .
la provocation du clergé. Celui-ci, jsqu'à pré--
sent, ne paraît avoir joué aucun rôle actif dans
tout cela. Il a permis, peut-ètre même donné
quelques subsides, mais à cela s'est bornée a
part d'action. Quand à son influence sur l'es-
prit ds populatons, arme terrnbe qui ferait plus
en uf seul jour que tousbles appels du gouverne-
mirt dan s i ims, il semblevouloir la laisser dor-

mirdast l e fourreu jusqu'au dernier mtoment.

l'autre jour l'intention prête aenus cbne de sé

questrer les biens de l'église au MWexiqne. e

se r s ma tériels quel prid e la g e o r

gration qui éclaterait de toutes parts le o o
le prêtre dépouillé se mettrait à la téte~ de la ré-
sistance en proclamant la guerre sainte cont-e
un envahissement sacrilège. Aussi n'avotu-nous
pas été surpris de voir une correspondance de
Washington démentir les bruits qui avaient cou-
ru à cet égard.--(Courrier des E. UI.)

A NOS ABONNÉS DE QUÉBEC.
Oh! les mille et une tribulations d'un journ#-

liste, qui les connaît ? qui peut les deviner et
les comprendre ? Nous étions-ce matin tranquil-
lement occupés à mettre la-dernière main à notre
feuille de ce jour quand le garçon arrivantde la
poste nous remet une lettre de notre agent de
Québec qui nous écrit i " Je me trouve assiégé
par tous vos souscripteurs, qui viennent me de-
mander la Revue de mardi dernier qu'à cette
heure, 20 mai 2h. P. M., je n'ai pas encore re-
çue."

Vous dire ce que nous éprouvons à une pa-
reille nouvelle est impossible. La Revue a, été
mise mardi à bord du steamer Montreal. Si,.elle-
n'est pas parvenue ce n'est pas notre faute.;
nous le regrettons d'autant plus qu'il nous sera
impossible de remplacer les numéros.

Ce contre temps vient bien mal aujourd'hui,.
puisqu'au. lieu d'apologies, nous nous préparions
à offrir à nos compatriotes de 9uébee nos ,re-
merciments bien sincères pour I encouragement
de plus en plus flatteur, donné par eux à nca
journaux; notre liste d'abonnés grossit tous les
jours dans l'ancienne capitale. Nous vulons
nous rendre digne de ce bienveillant patronsge

t et pour cela redoubler d'efforts et d'attentioti.
Le journal sera à l'avenir régulièrement expé.
dié par les >teamers, le jour même de la publi-
cation pour Québec et les paroisses d'en bas.

1
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- a Montréal, 22 nimi, 1847.
y a en qulqeso rues û 28o. pour

les ina....ardi eprès-rtidi, il y a vu des vontes

,,.4idérnbles à 34 et 344 6id pour de bonnes qua-
,,tés, et'35s pour les meilleures. L'arrivée dt astea-

rueaprrdet une hausse du 6id par baril, et il y a
, ropuir plusieurs ventes l 35s W.1 t 35 9d. Un lot

ellant de beau blé de l'Oliu a été placé à 36.
. uarché tend encore à lahausse, vu les derniers

, otos àLondr, 45s.
pr aBlé a subi une hauss6e,pas de vetés.
.o¡ies.--Un lot de 5n00 mols a eété vendu au-

JO.d'huis t7t.

Frit..-is par quarter de bl, et an dit un

aement aété fait à Itis, lieur id 1 d pu aril.

MARCHE DE LIVERIPOOL.
3 Mai. 1817.

s. n. s. n.

rdaué, d Mntréal, 31 t à 32 I
Ferasss dl' i29 1> 30) 0

Beurre ln Canada, pr. CwI. 76 78 0
Fleur du Canlada, pr. 196 lþs. 401)> 1 0

Do do sûre, du 35 0 36 0

Blé, 'r.70'Ibs. Il 1 I l 2
à 1 baîC du . i il 4

lois blanc par quarter, 56 6f t)

t11 m , bond, 0 77
' i pltite tme', d 0 () )

in, pr. lierce 10 0 J 110

Bois.-.Pinjauneide Q. p.piel. 1 3 1 -1

Pn [Ouge - du ,I
Chêne, du9
One, li
rnue., duI 1IR
Mats do pin j1111%n. 2 0 3 (
Du pin rou;e. 3 0 3 5

Milriers et Plnitries. pr. sid. le cent :

PiLtjautno du Québue, Ir. qul.Ll£.I U (10 0
Do du 2. il 10 12 10
Do i 3L. 9 10 l 10

Epineutte du 9 1 11 I0

Lunves de Québe, st. M. Ir. q, 45 U 55 10
Minférieur 35 0 .12 (

lD(l W. 0.putn. M. Ir. q. 13 0 14 IL
Do R. 0. peu. Ir. q. inl. 0i (i t(j 00 0

DI W. 0. p nur quart -1 ( 7 0
euis pour Latte, ' piele, p. cord OU 4 0

s. n. o. il.

Il.maslpikes, par de. i 0 o
Da le Fie et Mérisier, 6 0 

flmes le fréne, par pied., 0 3 4 0

AUX CORRESPONDANTS.
11. L. S. écr. Kington, juurnaux exptiés.
i.. P. Ste. Scholaique, do.

.l. l.e W.rceter, EV . U. ,d
. A. L. dm reçue,etc.

Al.chn, S. Tl , ièrs ntrioLulu.
j. J.¿.or .y. .. re ijurnaUx expédiés.
I.. . :r..Coi erur, do ,

ttc.te lr, 2)di urlanit, par I , Ithd. .
i . I . i er.iit!;:, CL . it d I lo trt. ali.

ta .i-N , la p!uje:mefidle de u luD..
A.. 11.:, dt Qtu bem.

Qt.bre, itt, par .I I eaibfien, vileire, M.E

u mrchand, àrDeie. Zinai Mu. thilde

Fa e -ill-,îl b 1q. prsli.e :us île m l i . Ji-

ue: For, m .rla: inire n:it-il'..ra-c.
'in euntt.:viilla à.bitni: 1,M. mir "I u diti.ai-

lierté, ù!ý de 3 1 ;:,-
A s'te. ERnnlie 3m)', e ' aril dernierC, il'..i

avancoà de 91 au-, 'il rie-Annu 1.eveillée, mi- d: :ý-u
.aIllues iGaudry dit t:mr baniere, ancica ult Jud'

A Si.Fanç ie a, levl'2, J eph Cmmourn, a
de 16 ans t c i s, ilà e.lsgs waeou, .., apres

3jurs de souuffrancesauÏ.,
A ContrecSur, le 1 6.du courant, iià l::ede 713 ans et
11 is, Dame .insrpte Leenvalier, veu%ý de r u Je.u Ii.

dare Poulin, marchand.

L UNDI pncrlmini, Ir l2 4enrant, éltant 'niervi-
dîe li naiiral'!f Si Ma é, il M e fera pas

d'lfaires ru jour là à cette lititutioi.
Pur ordre,

C -.i. i: r.

M.1.0r M JE PA 3

DEY .A CiT îT t:U TtfTtitCrDI:.NiTr.t

L UNDI prochnin, le 21 rouruni. étanti 'Uiveraire
de la nîaisanue de Sa .\lujeé, il ic lfra'pan

dtl'faires'ce jour l à cette Initution.
Pat ordre,

JOlN COLLINS,
cuisier.

23 mai.

VOYAGE DE PLAISIR.
L E Steanbat ST. LOUIS qui devait fuire Dimanche

prochain, un vye; de pluiair à l'Asomption, a re-
uis c 'îyage au DIMISANCIIE nuivanti, le 30 crurant.

20 mai.

noitIFo, v

V R.1.I. PRINVCIPE.y PO< I TI IQUES
FAt CT. t)tU.æN J.,

0oNTENAN'T li., Unle intrnduction; 2., De la
bSoclîicet j de la .,ivlisation ;d3., De l'Origine de'

Gouvernements 3Iontarclique ; 4l., De l'Ancien et dl
N•,iiveau Syutè.me du Gouvernement ; S., Des Contiliu-

fulius et 6E., Des voie et deu moyens de rétfrmtr lu
curlitiun politique de l'Europe.

Ien listes de Sounscriptins sont ouvertes nu lureaux
deui Minerue, du la <fRec C.naditie, ie l'.furoi di

L'anaod , et ctez l'uteur, grande rue St. Laurcnt, N.
13.

.'ouvrage sera livr à l'impresini ds qu'i y aura li
nnibre suffisant due ripteurs.

L'introduction sera-donnée as publie Luadi prochain.
Mhontrdal, 20 mai.

AUX ENTREPRENEURS.L ES Personnen qui niudront entreprrndre lacona-
truction d'un MOLLIN à FARINE, dans la pa-

ritse de St- Ciaire. Seig a trie Debartachl, oudront.bien
sadresser pour prendre des arrangements ail hureau Sel-
grintirial.'

21 ma.. E. S. nz ROTTEIRMUND.

3 PAR:S a vendre dansle Stcamboat SAINT
LOUIS.

S'adroter A
A. k . Sr-. LOL'S

20mii:

O EPLACE JACQUES CARTIER.

pare déMLl.adZIoviiee Ve, Bijoutier,

~V u perns, Cas'ko, .oirlt, uu, blaan, ''lla L age iCtonudes n ti va d i-m tés.

ETI'l Dière trst f rte, cal de toute bonté, d'une &aveur et dun parfum tee pi ltbls, pou«usRir ent. luoni u i
mbeaioi, e di tie des autres par ses qualiti.H comme lu Uiin d at s' ditague de celui deEnas e n

sodeau r la difsrence dei principes qui le constituent. Se ent l la D UZAINE.el g n

PGEON, DOREY & SAUVAGEAU.s L .. sur s. c occasion 1 niir remercier louru aiiltIpublie del, auecuregeetet
Brasserie Pigen,. ýo

Porte .L. voiusi ette . .Bii,0fve iote

V ENNENT di e re comr iueua partdeleur Mia CHAuNDISES du eurs urcElas mériter sn aten a ps nd e t

suerasmrs.rum ls Laie tavue de Legiati n etdrder
es prrJurispruderncer,

Revue e Legslatio et d

R EÇU r M:in rt il. vedre iA Librair Ide% Sou.«sné îun asortiment tre ,ddèroe et Irsi varié de

CLAUSSURES FRA l - .'.-lSES pur Dmames et. .tesiur . Au.i quelqtiu duul.:aics ieuceent d

Chausures peour enîiuu de 2 lU oas.
E.R. FABRE, & C,

IC St. Vincent, N. 3. -21 mi.

PS Sotussignij vi'iîmrnît d receroir, dirretement de I'.uiu, un nun asoriment de CHîAPEUX
FRiANÇAIS. Prix.: !, 3J clins.li..

Rt.-t. inent, N. 3. --- 21 mai.

MARCHANDISES NOUVELLES.

.Irriü;gcs du Printemp.ir

l. S.Cus i;guó i-ç i' putart lsiisseu Muhi, CuIts.
,i-u, Aflb'iur, Ejrrino.t, <riitn i' d'e 1.imn.

i'. Apa Marinîi .uaJ ?(, F ir .i., Greagt
liriMin, Mo tt. C-unbria t ieOtar:r, Inassli.

enceut GJtîral siS .ls, C.it,;nage, laiu Tiles,
ke. ke.

.. N , IIAN NEAU.
iNi' I . nae i-itre flamc.

N.>. 7 l .: St. eph.
N:>nré.tl 17 Mài l'l,

Mr. CUC I.1.\ULT, a 'l'!tm:ccr dl'a-uiiiner r an public
'ill ienit di'arirer di'ue lcîII ,trn-' le i.l u a .ti-i, et

q' il r.ipprtd avre i.i q -lt w cîili:.. .tbre et
Ilhltes rir'e, q·'il ''m!a s ail n l i I ' il inilte le

public à veimr r u ' sae e . ilb cis .
ni li pay erien pour ir.

J. r. G1 . 7IM.UT.
18 mai. II Ci 'u. I-l.

p'UI. UNE SE31AINi SEUIMENT.

RL. MALON Ec lirormti respecrtiucusneeit les habi-
. ta île cette ville, qu'd exhibipur lurinuiére

llis 0 t1ontréal, du erre suar", daisu fauties scs rachr
renecthiî ie

L'HOTrEL DONEGANA.,

, l '.1pd-idiSi,r -T i S EPTi :rI jiii q«ul'a .dt
ur. Sir. .'m. id r'I ei'al nii: lel pubeii lti'IlIvre aul ri

.N- 'rieIc. tr p i ti - ri CiI l p !,r .' d . i! én:) il ,( uI-

r .lil i e r i -il u Fii; .Ir en, 1 Iire cia.ilr .Ir l t qju1'i l ei tri-

v 1s.iiler u m n e l a rK'. ji -,wr, 11n1p. - 1 . e isen
i Ih l. - 1 , if i si i fi i uj1 tif., . '.. I l :i

«.i 11.teIri 1,t u ra 1iihi ij si.a

iil1l 1tmui 18 7.

A GRAND MAlC IIE!

SONT OFFERTES E:N VENTE
AU-D SSOS U1U PRIX COU'T.ai'

D)ans le ni-ne-eatoccupée pat"

MR. A. HAMILTON,
N.o. 1V3, Vuu N e--e.

lm. M ARG.

Inn; moi,147.

Vis est par te prlrf.t dnnu tque te . l .ER du
oT' ilIfDt t.iL E, Nr. 12, d.ii -a

du Ceaîul Lachline, yis-.bein le ii5cins , ' 'Triin; rt
(F'urwaurtilu;:) vra il'rt sà lEima 1-ulici, S.i Il lii, l:

juîr di 1 c-turant, a, ic , la rm as lsu-
b Lîc. L-a prij di at r; di £î7 10 ln i.

Tout st ii:trinitoa rlativ - Li- il' ,;.- i 'u; r d-
tin, il i l pi - rt, ià h ir. niàmf.- ' , .q li r r r 1 uu. &e,1 &c., .-
rutît obîtenues eni s'..d t'a 'tl ce iurau.

TlOMA.S A. ii: .

iépa,rnent d ltuican% t raaf,
Mvuntréal, 3 rii, t'Il

J. P.Leprohon, Avccat,
A ETAliIb SON lll.,

Rui: ST \asc:.-, N. '--Ocilue

, GN 1)E DU

No. 122, ~- NA, 122,
R ST.-P..UL RUE STil. i'A(;L

Hardez Faites, -Marchandises Seches, &c,

3RM. LOUIS PLAMONDON
]'RONî\

1  EU Marîi r lnhne rSer I lin' ,il îth.:neilî tà u r.üiIît. îc,n ui n e îîli liif.f iL. .f

u r e r ulen -5pou.. m Ce i u i- i T îip ,n î - iii: . n . iti.r ii ile

iit eiPiniîAîhM Anid.-.tHAlilr.FAITE . i-it.ii .iii avt e iis tQii. ru N. Sed, uic i. ii :a

tîeilune et · jtirt'l'or îcd î uu ... iîrctun .-. '.s A X Ac t iMA TUR DU lii' ltî;iiY11.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

510 Suriiloute, Frak lde dirap noir et cuileairs
200 Gilet Do.

o00 Ilabits de 'veL (rri-
200 D. Gold miised5mJi D).i. (!lui);Ilrurlsu
5010 VeCtes i) . du dliîféruts ptronhs

201 Du. le Staitunoir
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LA ouit.E Du 20 J'N.

Miais des forces imposantes paraissent dispo-
sées dans la cour des Tuileries et dans le jar-
din pour défendre la demeure du roi contre l'ii-
vasion des fatuourge. Trois régimens de ligne,
deux escadrons de gendarmerie, lhusieuml hUataLil-
loua de garde nationale et du canon cunpomient
Ces moyens de défenuse. Ces troupes indécises,
travaillées par la sédition, n'étaient qu'une ap-
parence de force. Les cris îe : Vive la nation !
les gatrsantis îles insurgés, la vue îles femrunies
tendant les bras aux soldats à travers les grilles,
la préseice des oliciers municipaux i syd mon-
traieni,dams leur nttitudîle, une neutralité dédai-
gneuse apour le roi, tout éübranîlait le sentiment le
la résistauce dans le ca.ur de ces troupés: elles
voyaient des deux côtés l'uniformIe dle la gard
nstionuale. 1utre la population de Paris, dont
elles partageaient les sentimeiintl, et le chàteau,
qu'on leur disait plein de trahisnsimm, elles e sa-
vaient plu où était l: Idevoir. En vain 'l.

oinderer, ferme orgne ic la counstituition ; en
vain des olliciers supérieurs de la garde catio-
naie, tels que M1M. Acluimie et dle linmainivillheurs
leur présentaient le texte aubstiit de la loi, qui
leur ordonnnit dh: repousser la furci- par la force.
L'assemblée leur donnait l'exeuiplu de la cm-
plicité ; le mnire 'ètlhion se dèrolmit à.a res-
pouasabilità ; le roi immîîîîîubile se réfugiait daluns
sou inlviiulilité ; les trinmpes, aliiuihin ises à
elles-mies, ie pouvient tarler à se roinpre
devant la nucuace titiudevant la sbélurtion.

Dans l'intérieuriii luplais, rnviron deux
rentis genishommes, à i late lsquils le vieux
maréchal de Mosclhy, étnient couriruis au ire-
mier bruitdes idaigers dui roi. C'ôtaient des
victimes vultîaires idu vieil holumieur françai-s
plus que des défenseurs utiles île la iionalrchie.

m'raignant d'exciter les ombulirames ic la garde nta-
tiouale et des troiulets, ces enîtilshmîîuunes seiî-
naient cachés dans l'.. appanîemncîuts, préts
mourir plutit qu'à coulmattre. Ils nei ortUieit
point d'mimiformo ; ils cchient leurs nrmes
sous lieurs hiîabits : île là, le noui de chevaliers ti
pnignard, suius lequel (In les sigiala à la hainie
dui peuple. Vemms se'.rêtm-iient lu leu'ur pr-
vinre pour offrir leur dévouementt eis .ré à
leur mnilleureIx îmutitre, incnuils les uns au
nitres, imuniss-eulement d'mne carte d'u e nuii

palais, ils accouraient le jours dtiti pril. lis

deraient être dix mille, ils n'étaient que deux
cents: c'étaientla réserve de la fi<délité. Ils
faisaient leur devoir sans se compter ; ils veut-
geaient la noblesse française dos fatutes et des
abandons ule P'migrtion.

L'attrouprmtîent, en sortant de 'Assemlilée,
avait marché eni colonne serrée sur le Carrou-
sei. Santerre et Alexandre, à la tête de leurs
bataillon,lui imprimunient le mouvement. Une
masse compante dl'insurgLs suivait par la rue
Saint-loioré. Les autres tronçonsi îdurasse-il-
blîlemment, isjoints et coipés uii corps principal,
encombraient les cours du Mn née et des Feuil-
lans, cherchaient à se faire jour en débouchant
violemment par une des issues qui commini-
lpimienut le c ecours avec le jarlin. Un batail-
lom Je girle nationale défeidait l'accès île cette
grille. La faiblesse oi la complaisance d'un of-
ficier municipal livre le ; passage le utanillon se
replie et prend position smus ls feiêtres cidi
chàeau. La foule Iraverse ibhliiquiement le jar-
din ; e mpassnit devant les bataillouns, elle les
salie i cri de : Fice la ndion ! et les invite à
enlever les laïtniinettes le leurs fusils: les
haïonnettes tombent ; le rase mlemnt s'écoule
par la porte mi Pont-R yal et se replie sur les
guichets idui Carrousel qui fermaieit uctte place
du côt île la Sein. La gare d ces giiie'ts
r<de de nouvenu, laisse passer ii crertaini lm-
bre le séditieux et ise reformiie. Ces hunutm-
mes, éclumils lsepar I mi uns ccliir les rhanlts,
par les mcclamiiuions e 'A emblée et par
Fivresse, se rpandent eu hurlant dans les cours
hui chàtemiu. Ils courent aux portes1) prnipales,

ils Iivgem ls poustevs iui les défendent, ils ip-
ptellenit a ci' leurs enmarades lui idehuors. ils
ébraiileit les condls ile la porte Royale. Lolli-
'ier mmtimicipaul Pamnis ordonneide <l'ouivrir. Le
Carriusel est lircè, les masses semblent hésiter
mi moment levanit les pièces ie rau irlues

unîtrue lles et devant les esrnirs dle gendar-
muieri' en batmille. Sain-prix, commandant d(e
cannniiers s-padré dle ies pieces par n mimoive-
mont dle la lumle, fituporter nu:icommnmdant en
sqc-inii I l'ordret dl les replier sur la porte dii
chuenu. Coe cîmmndant refuse d'obéir. Le
CiGirus.ucalest pJrce, dhit-il L haule voix .il fuit
que Ie ili-ilftu le sil aussi. . I moi, runonniers
roila l'ennemi ! Il montre duiiceese lui tenuétres
Ii roi, retourmc- es piece et les brapue contre
le p1:11ii. Lus traue, etr in par celte idé-
seion le l'artillerie!, resient en bataille, umis ré-
pannil-t de-vnutt le peuple les amorces île leuirs
fusils ei signe Le fuaterniiit et livrent tous les
huasu ix s- ti l e îîxuuîlîîî d

A ce te des sIIMts, lle n dea1
mrie natinale-, téîin de ce inouvemlienit, crie

île la cour à ses grenadiers qu'il voit aux fenêtres

de la salle des Gardes, de prendre les armes
pour défendre l'escalier. Les grenadiers, au lieu
d'obéir, sortent du palais par la galerie du côté
du jardin. Santerre, Théroigne et Saint-luruge
se précipitent sur la porte lu palais. Les plus
tétméraires et les plus robustes des hommes de
leur cortége s'engoulTrent sous la voûte qui con-
duit it Carrousel nu jardin ; ils écartent vio-
lemment les cannonniers, s'emparent d'une îles
pièces, Parrachent de son alfùt et la portent à
bras d'homme jusque dans la salle des Gardes,
nui smumllîet du grand escalier. La foule, enhar-
die p'ar ce prodige de force et d'audace, inonde
la salle ase répand comme un torrent dans
lotît les escaliers et dans tout les corridors du
cliteau. Toutes les portes s'ébranlent ni tom-
benît sur les épaules ou sous les haches de celte
multitude. Elle cherche à grandscris le roi,
une porte seule l'en sépare ; la porte ébranlée
est prète icder sous l'elrort des leviers et sous
les coups le piques des nssaillans.

Le roi, qui se liait aux pîromîacsses de Pétion
et niiforces nombreuses dont le palais était
entouré, avait vu sals iiluiêtude la Itmarchie du
rassemblenent.

L':ssait soudainement donné à sa demeure
lIvaiit sUrPris ilais une complète sécurité. le-
tir avec li reine, madame Elizahcti et ses en-
fiîts dans ses appartements iiitérieurs di côté du
jardin, il écoutait gronder de loin ces niasses
sauts 1 enser qu'elles allaient sitôt for.dre ur lui.
Lcs voix l ses gerviieur.s efayés, fuyant Le
toutes parts, le fracas des portes qui se liriscnît et
qui tombent sur les pîarqîuiet, les lîhurlemîîens ilu1
pîeipîle lui 'apirochie jettent lotit à coup Pelroi
laits ce groupe de famille. Elle était réuii
laits la chanchmbre a coucher Iti roi. Ce prince,

roilianut d'un geste la reine. a su.r, ses eofans
iux% olliciers, aux feniiiies d leur maison quiIles

tiuireit, s'élance seul au bruit danîs la salle diu
i unîil. Il trouve le fulele maréchal le Ni i-

<ly, clqi ie se lasse pas d'offrir les lerieirs jours
le sa loiiue vie à soitnmaitre ; M. illervilly,
commandantdei laganle constitutionnelle à chue-
val, !ienlîcié peu de jours vantv ; le généreux
A îdot<iue, coiiiuilaîit lu hatîanil di tIauIboirg
Saiiit-Mren u.î, dl'ahorni révolutionnaire modéré,
puis vainuiip ar les vertus privées <le Louis XVI
aujourd'hui son ami, et brûlant île mourir pour
lui ; trois braves greinadiers du batailloul du fau-
lbutr Saint-Mîrtin, Lecrusnmier, ILi-laut, Gossé,
restés sieuls à leur pîîste le l'intérieur dain la
dé fietion commune et cherchant le roi pour le
couvrir de leurs Iaïoiiiiettes, hommes duîi peupie,
étraigers à la cour, ralliés par le seul sentiment
du devoir et le i'allectioni, e défendant que
l'homme dans le roi.

Aiumomnt oùI le roi entrait dans rctte salle,
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Poris. 1er mai IS7. appelé dans lu lîline du champs de Macs. Bienu Cesius leprinces de lauiille royale et

- cuî'ils f'uss5ett encore mîoulus et [Irisés, les geutle- M fie fuilîu cese d î'Orléans elle-nîénme, se reut-
De tempsinîî è miém iail roi nî'avait viu le mois 'uIluCILarisieiis et amglais se sont bravmnt ren- driiîîu à l'appelle Mile titre d'Aumale. Pendnt

lu mai s'ouvrir si tristement. Mlsnqilliunt à tioiLsdus aur ho terrainide manirtivrea. qoehîîes-iîums, le séjour de ces lites ilîttres, les plaisirs et les
les ievoirs dle lusage et viulant les lois ila s tinn-i uiétiet tomués de cheval, disinulient élé- fotîs se wurcèderont ass inteuption ; il y aura
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les portes de la pièce suivante, appelée salle des
Nobles, 6tniènt ébranlées sous les coups des
assaillons. Le roi se précipite ait devant du
danger. Les panneaux de la porte tombent à.
ses pieds ; des fers de lance, des hatons ferrés,
dies piques passent à travers les ouvertures.
Des cris de fureur, des juremena, des impréca-
tions accompagnent les coups de hache. Le
roi, d'une voix ferme, ordonne à deux valets de
chambre dévoués qui l'accompagent, MM. Hue
et de Marchais, d'ouvrir les portes. " Que
puis-je ersindre nu milieu de mon peuple 1" dit
ce prince en s'avançant hardiment vers les ns-
saillons.

Ces paroles, ce mouvement en avant, la séré-
nité de ce front, ce respect de tant de siècles
pour la personne sacrée du roi suspendent l'im-
pétuosité des premiers agresseurs. Ils semblent
hésiter à franelir le seuil qu'ils viennent de for-
cer. Pendant ce mouvement d'hésitation, le
maréchal de Mouchy, Acloque, les trois grena-
diers, les dfeux serviteurs, font reculer le roi de
quelques pas et se rangent entre lui et le peu-
ple. Les grenadiers présentent la baïonnette,
ils tiennent la foule en respect un instant. Mois
le flot dle la multitude (lui grossit pousse en
nvant les premiers rngs. Le premier qui s'é-
lance est LiLn homlme en haillons, les bras nus, les
yeux éarés, l'écume à ln bouche. " Où est le
Veto " dit-il en brandissant vers la poitrine du
roi un long biLton armé d'un dard de fer. Un
des grenadiers abat du poids de sa baïonnette
le bàtoni et écarte le bras de ce furieux. Le
brigand tombe aux pieds du citoyen ; cet acte
d'énergie impose à ses camarades. Ils foulent
aux pieds l'homme abattu. Les piques, les
lmehes,les colteaLux s'abnisent ou s'écartenit.
La majesté royale reprend un mtument son emL-
pire. Cette ioule se contient d'e'lle-mênme à une
vernine distanre du roi, dans ueo attitude de
curiosité brutale plutôt uite de fureur.

Cependant quelques olliciers des nrdes nn-
tionnutix que le bruit des dangers du roi avnit
lait accourir se groupent avec les braves grenn-
diers et parviennent à taire tii eu d'espace au-
tour de Louis X VI. Le roi, qui n'a qu'une
pensée, celle d'éloigner le peuple le l'apparte-
ient où il a laissé la reinle, lit fernier derrière
lui la porte de la salle du conlseil. Il entriiine à
Ra suite la multitude dans le vaste salon de I'Eil
de-Boeuf, sois prétexte que cette pièce, par sou
étendue, permettra à une plus grande masse de
citoyen dole voir et de lui parler. Il y parvient
entouré , 1 d'uti foule immense et tumultueuse, il
se félicite de se trouver seul exposé aux roup
îles [irites le toute espèce iure des milliers le
bras agitent sur sa lête, Mais en se retournant
il aperçoit sn sour, Madaine Elizabeth, qui lui

Paris atteînîl deux étrangers de distinction:-
Boiu-Maza l'Arabe et l'empereur Nicols.

Tous les ns, vers le printemps, on annonce
ainsi à la curiosité publique la prochaine appa-
rition de quelques étrangers illustres. Ces sor-
tes de nouvelles fleurissentt nec le lilas.

Quant, à Bolui.Maza, nous ne doutons pas de
sa ponctualité. • Les Africains sont exacts
comme les Turcs et les Egyptiens. Celui-ci,
d'ailleiirs, est prisonnier, et n nuts laméne de
birigale cil brigade. Nous le verrons dune,
comme nous avons vu, dans ces derniers temps,
Ibrahim-Pachri, le hey de Tunis, l'ambassadeur
du Maroc et tant d'autres porteurs ce turban.

Vous connaissez Nicolas, qui, comme le Sa-
turne <les Carthaginois, dévore ses enfans à la
douzaine ; cet autocrate de toutes les Russies,
qui s'est paternellement couvert de plus de cri-
mtles contre l'humanité qu'il n'en liiîidrait pour
peupler tous les nignes île l'Europe ; ce Kalmomu!:
IhntIii de civilisation, qui barbote depuis seize
nnsdans le sang île la Pologne et trépigne dIe joie,

colmmiie un tigre, avec les lambeauxc de ce o-
ble peuplo l;'e prince mal levé, qui, depuis la
même époque, nous poirsuîit île ses sareasmes,
le ses outrages, et qui, montrant àit un de nos
coipntriotcs, unli lettre jaunie et non décanrhe-
lée, lui disnit insolemment: 'Tenez, voilà le
cas que je fais île vntre prétendu roi ; je n'ouvre
même plias sa rcirrespnndaiice."

Eh bien ! cet excellent Nicolas, cet atour
d'autocrate, nous arrive avec les fleirs de mai,
le fait est certain. Je dis plus, sa venue nous
comble d'orgueil et de joie ; à ce point que, dès
aujourd'hui - historique - nous nous occupons
de pourvoir nouî.seuîlenment à sa sécurité, smais à
ses passe-temps. Ainsi, par exemple, des offi-
ciers d'état-major ont déjà été envoyés à Cuîm-
piègne et à Fontainebleau, pour recontinitre la-
quelle de ces deux localités se prèterait le mieux
à la formaîtion d'uîn camp de trente mille hom-
mes, qlue S. M. 1. pourra taire mîtanîmvrer cha-
que maîtin, à l'elet de se prucurer de l'appétit.
De plus, lotis les Polonais qui habitent Paris se-
ront éloignés à trente lieues de la capitale, où
ils ne pourront rentrer, sous aucun prétexte,
aussi longtemps que leur doux maitre daignera
nous ltnurer de sa présence. Enfin, ont désigne
celui de nos princes qui sera chargé d'aller re-
revoir le potentat russe à Strasbourg, de le con-
duire à Paris à travers l'élite de nos troupes
dont les bataillons seront échelonnés d'avance
sur toute la ligne.

Deux procès ont fortement occupé l'attention
iu monde parisier pendant la semaine dernière

et le palais le justice avait vu la foule accourir
aux débats de ces deux affnires. Dans l'un de
de ces procès,c'était une Ariane abandon née de-
msndant une pension à un notaire royal, -et
très royal, - qui lui avait donné congé pour se
marier après un long célibat, D'autre part, cé-
lait l'héritier d'un nin illustre qui, après avoir
épousé une opulente dot, se voit menaco d'une
sèparation de biens. On accusait ce mari de
prodigalité sous prétexte qu'il est membre lu
jockey-club ; et à ce propos l'avocat a édifléi les
juges par de précieux docuimens sur ce cercle
élégant, beaucoup trop vanté et beaucoup trop
calomnié.

Le jockey-club a été frié en 183.1 stous le
iire de Cercle d'encourgement polur 'anélio-

tend les bras et qui vettt s'élancer vers lui.
Elle avait échappé sur efforts des femmes

qui retenaient la reine et ses enfants dan la
chambre du lit. Elle adorait son frère. Ele
voulait mourir sur son cSur. Jeune, d'une
beauté céleste, sanctifiée à la cour par la piété
de sa vie et par son dévouement passionné au
roi, elle avait renoncé à tout amour pour 'si-
que arnour de sa famille. Ses cheveux épars,
ses yeux mouillés, ses bras tendus vers le rao lui
donnaient une expression désespérée et subime.'
" C'est la reine !" s'écrient quelques femmes
des faubourgs ; ce nom dans un pareil moment
était un arrêt de mort. Des forcenées s'élan-
cent vers la seur du roi les bras levés, ils vont
la frapper, des olliciers du palais les détrompent
Le nom vénéré de Madame Elizabeth fait re-
tomberleurs armes. '6 Ah i que ites-vous
s'écrie douleureusement la princesse, laissez.
leur croire que je suis la reine ! en rnourant à ma
place, je l'aurais peut-être sauvée !" A tes
mots, un mouvement irrésistible de la foule
écarte violemment madame Elizabeth de sai
frère et la jette dans l'embrasure d'une des fe.
nêtres de la salle, où la foule qui l'enferme la
contemplie du moins avec respect.

Le roi était parvenu jusqu'a l'embrasure pr
fonde le la fenêtre du milieu. Acloque, lan.
not, d'lervilly, une vingtaine de volontaires et
de gardes nationnauxlui faisaient in rempart de
leurs corps. Quelques olliciers mettent l'épée
à lan muin. "Remeniez les épées dans le our-
reai,leur dit le roi avec tmiqulitù ; cette mul-
tilude est plus égarée que coupable." Il monte
str i.no hanquette adossée à la fenêtre. les gre-
nadiers y montent à ses côtés, d'autres devant
lui ; ils abaissent, ils écartent, il pnrentles bâtons.
les faulx, les piques qui flottent sur les têtes de
la foule. Des vociférations atroces s'élevaient
conlusétment de cetle masse irritée. ".f bas le
Feto ! le campi sous Paris ! Rendez-noi les
ministrespatriales! Où est r'qutrichienne l"
Des forcenés se dèngenientî à chique instant
tles rangs et venaient voiir do plus près des in.
jures et des Menaces di mort contre le roi. Ne
pouvant l'approcher à travers la haie de haïon-
iettes croisées devant lui, ils agitaient sous ses
yeux et sur sn tête les hideux dlieanx et leurs
insiriptions siniistres, les Inmheaux de culottes,
la guillotine, le cSur snignnnt, lit potence. L'e
d'eux s'élançait sans cesse, un pique à la main,
pour pénétrer jusqu'anu roi. C'était le même
assassin qui deux ans lus tôt avait lav de ses
mains, dans in iseni d'eau, les teirs coupées de
Berthier et dle Foilo, et qui les portait par les
cheveux sur le quai de la Ferr; ille, les avait je-
tées au uile pnur en faire des rnsvipies de rarusgen
et des msctations à de iouveaux mrtrina.

(A riuîtiniur.)

ration des races le chevaux. Ses fondateure
étaient auti iinire Le quatorze, en tôe desquels
se trouvaient M. le Lue d'Orlénns, M. le dur il
Nemours, M. le comte de Cailris, li. le prince
dle la Muskonva, M. Ricisaec et M. Charle.
Lallitte. Il y a déjà, vous le voyez dans crs
noms, tins garaIttie de modération et de sagesse.
Maintenant voici les frais qu'eniraiini-I 'a llilliioi
à cette société ruinese :-On plaie 5OÙ f. d'en-
trée et 200 ir. pour les fonds des prix de Couraet;
- celle première dépense une fois faite, on
verse chaque année 150 fr. comme souscripteur
à l'abonnement dii chili. - 150 fr. ! voilà ce
qu'il en coûte pour avoir ses entrées dans celte
splenîdido demeure. pour prendre part à ce luxe
oriental, poir s'aseoir à ces fetins de iBalthazar,
à ces étourdissants banquets qui be paient à part,
5 fr. par tête ! - Les bons habitués lit Palais
sot restés ébahis à ces révélations. Ils se fi-
guraient ite, pour être dît jockey-club, rn ne
pouvait guère s'en tirer à moins de 2 ou 300,-
000 lr. par an. - Cinquaiite écus ! Il n'y a pas
do htourgeois dui Marais qui, bon an, mal an,-ne
dépense plus que cela au café Turc.

On s'occupe en ce moment le fonder un nou-
vent cercle (lui s'intitulera " Cercle politique,"
et qui auirpassera en splendeur commeen impor-
lance tous les établiisseinns de ce genre que Ps-
ris possède déjà ena i grand nuoiiîbre. Le Cercle
politique occupera le premier étage du liel htel
situé au coin des rites Castiglione et de Rivoli,
pnrallèlement niu ministère des finances. Cet
hütel appartient a unti opulent propriétaire, M. de
B. . ., ancien agent de change, aujourd'hui un
de nos artistes les plus distingués, renommé par
sun talent comme peintre, et par sa ressemblan-
ce extraordinaire avec un auguste personnage.

Nous avions les rolts du matin, les matinées
musicales. et les matinées dansanîtes ; voici un
autre cenre le récréation matinale qui vient aug-
menter les plaisirs d'un monde oisif et curieux :
- M. Gannal continue ses matinées d'exhuma-
tion, qui attirent un assez grand concours d'a-
mateurs.

Ce genre de spectacle, cet étrange divertisse-
ment, mennce île devenir à la mode ; on com-
mence à rechercher avec quelque empressement
les invitation de MI. Gannal, qui écrivait l'autre
jour encore aux personnes de sa société

di Mouisieur, - ou madame, - il me sera
a sgrénble de vous voir assister à une exhuma-

« tion qui se fera mercredi prochain, 21 courant,
« à deux heures très précises après midi, au ci-
metiére de Châtillon."

La première fois, c'était nu Père-Lachaise;
cette fois, c'est dans un cimetière de village : le
lieu de la scène était changé. Il faut varier se.
plaisirs. No sommes-nous pas en la saison de
promenades champêtres ? Une petite villegiature
sépulcrale n'est pas à dédaigner par le besti
temps. D'nilleurs l'exhumation de mercredi dcr,
nier avait quelque chose de poétique et de ro,
manesque. Il s'agissait d'une jeune fille de dix.,
sept ans, morte eu sa douce fleur printanière, et
dont la candide beauté s'était conservée pure et
sereine, grâce à l'élixir du célèbre embaumeur.
- Il avait foule à cette partie de compagne fu,
nèbre et mélancolique.

EUGÈ CE GUI-rOT, (Pierre Durand.)
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